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] Anoee. A" 4. Oetobre -1889.

Omnia luce

REVUE SUISSE
l)E

PHOTOGRAPHIE
La Redaction laisse a chaque auteur la resjyonsabilite de ses ecrits.

SoMMAiitE : Societe Genevois© de Photographie. — Causerie chimique sur la
Photographie. — Nouveaux revelateurs. — La photographic ä PExposi-
tion universelle internationale de Paris en 1889. —Experiences plioto-
grapliiques sur la penetration de la lumiere dans les eaux du lac Leman,
— Comptoir pour Pechange, la vente et l'achat des appareils plrotogra-
phiques (Poccasion. — Hötels suisses pourvus d'une installation photo-
graphique. — Faits divers. — Boite aux lettres. — Notre illustration.—
Publications revues.— Revue des journaux photographiques.— A.nnonces.

Societe Genevoise de Photographie.

La prochaine seance de rentree de la Societe aura lieu
le jeudi 24 Oetobre, ä 8 heures du soir.

Le Comite.

Causerie chimique sur la Photographie.
{Suite.)

Avant de nous demander en quoi consiste l'image
latente, il convient de rappeler brievement les principaux
travaux parus sur ce sujet.

Une experience, ancienne dejä, consiste ä exposer une

plaque sensible dans la chambre noire, puis, a la lumiere

rouge du laboratoire, de l'appliquer contre une autre plaque
egalement sensible, mais qui n'a pas ete exposee. Au bout
d'un certain temps, on döveloppe la seconde plaque et,
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chose curieuse, l'image apparait. La transmission de l'image
latente s'est done faite par simple contact, sans l'interven-
tion de la lumiere.

M. Drinkwater nie Taction chimique de la lumiere lors
de la formation de l'image latente. II montre que cette
image peut se produire par le secours de la chaleur, du

frottement, qui, tous deux, sont des sources d'blectricite.
M. Drinkwater admet qu'une plaque exposee est dans un
dtat electrique, dont l'equilibre est rompu par Taction du

developpement.
D'autres experiences ont mieux encore demontre qu'un

courant galvanique applique ä un objet mbtallique mis en
contact avec la couchc sensible d'une plaque dbterminait la
formation de l'image latente.

D'autre part, les beaux travaux de M. Carey Lea sem-

blent avoir reccmment prouve que la lumiere agissant sur
les sels halloi'dcs de l'argent ddterminait une action purement
chimique. M. Carey Lea prepare ce qu'il appelle des photo-
sels. Ce sont des chlorure, bromure, iodure d'argent qui,

exposes ä la lumiere, donnent naissance ä des sous-sels

avec lesquels ils se combinent. La nouvelle combinaison est

peu sensible d la lumibre, mais tres sensible aux corps re-
ducteurs. Ce s'erait elle qui constituerait l'image latente.
Cette hypothese parait assez plausible, si Ton y apporte
toutefois quelque modification. J'y reviendrai plus tard,
mais je veux auparavant faire connaitre quelques
experiences complementaires sur la formation de l'image
latente.

Puisque cette image peut etre engendree par divers
agents physiques, lumibre, chaleur, blectricitb, il n'y a pas
theoriquement d'obstacles ä ce qu'elle se forme aussi sous
l'influence du son. C'est au moins ce que j'ai cherche ä ob-

tenir. II fallait naturellement choisir un son prolonge et tres
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aigu, forme de vibrations tres rapides. Voici comment
1'experience a ete disposee : sur un violon de petite dimension

et au-dessous des cordes, on a place une plaque
sensible sur laquelle reposait une pihce de un franc, en argent,
le tout ä la lumiere rouge du laboratoire. J'ai fait jouer du-

rant une heure sur la corde de mi, en donnant ä cette corde
le moins de longueur possible. Le son rendu dtait strident
et intolerable ä entendre ä la longue. Au developpement
(hydroquinone), le disque de la pibce s'est assez nettement

marque avec quatre trainees convergentes provoquees par
les quatres cordes qui, cependant, ne touchaient pas la
plaque. Ce bizarre resultat demandait une contre-epreuve. La
meme piece de monnaie fut abandonnee avec plusieurs au-
tres et durant une heure sur une plaque sensible, ä la
lumiere rouge. Au developpement, tous les disques apparu-
rent avec des ombres portees tres faibles et avec autant
d'intensite que lors de la premiere experience. Mais, chose

bien curieuse, ä l'intdrieur de plusieurs de ces disques, on

lisait distinctement la legende de la piece! II faut observer

que la ldgende de la pifece ne touchaitpas la plaque sensible,
ainsi que j'ai pu m'en assurer; ce n'est done pas par contact
qu'elle s'est marquee. Comme l'intensite de l'image des

disques n'est pas plus grande dans la premiere experience que
dans la seconde, on en peut conclure, semble-t-il, que les

vibrations sonores n'ont pas le pouvoir, dans ces conditions
tout au moins, de provoquer la formation de l'image
latente, elles ne vont pas asses vite Quant ä l'impression des

disques et des quatre cordes de violon, elle est due, cela va
de soi, ä la lumiere rouge et au voile qui en est resulte sur
toutes les parties non recouvertes par les disques ou l'om-
bre des cordes 1. Mais comment expliquer que les legendes

1 Ceci peut servir ä demontrer la sensibilite des plaques et la presque
impossibilite qu'il y a aujourd'hui a eclairer les laboratoires autrement
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qui n'etaient pas eclairees et qui ne touchaient pas la plaque
se soient marquees? Une seule explication me parait
possible, e'est que la lumiere communique ä la couche sensible
des vibrations qui s'etendent aux parties qui sont en dehors
de l'atteinte de la lumiere. Dans cet etat de vibration, le

contact et mSme le voisinage tres immediat d'un corps suf-
fit ti determiner l'image latente. Pour le prouver mieux
encore, on a place la pifece de un franc sur une plaque sensible
en ayant soin de la couvrir soigneusement. Le couvercle
etait surmonte d'un poids assez lourd pour empecher tout
acces de la lumiere. Cette plaque ainsi disposee fut exposde
au jour ordinaire pendant une heure. Au developpement, le
disque du franc apparut tres nettement et mfime un peu la
legende, mais moins bien qu'avec l'emploi de la lumiere

rouge. 11 restait cependant ä s'assurer que l'image latente
ne se marquait pas par simple contact. On a mis une plaque
en chassis et, avant de fermer le volet, on a place sur cette
plaque une piece d'or, une autre d'argent, la troisibme de

nickel et la quatrieme de cuivre, en ayant soin de les ra-
mener toutes au meme poids. Au bout d'une heure, on de-

veloppa et les quatre disques apparurent sans qu'il fut
possible de preciser lequel etait le mieux marque; en tous cas,
aucune legende n'etait visible. On repeta cette experience
avec un simple carre de bristol, sur lequel reposait une
pifece de un franc. Au bout de 24 heures de contact, et an

developpement, le carre apparut d'une fagon assez visible l.

La m&me experience fut encore rdpetee ä la lumiere solaire

qu'avec la lumiere artificielle qui a non seulement l'avantage d'etre tou-
jours egale, mais qui peut etre biou plus intense que la lumiere solaire sans
aucun danger de voile.

1 Ceci nous niontre k quel point il faut etre precautionneux dans le ma-
niement des plaques sensibles, puisqu'il suffit de rattouehement aussi faible
que celui du bristol sur lequel repose un poids de cinq grammes pour pro-
voquer une tache.



directe, tamisde par une double vitre rouge. L'exposition
dura une heure. Au developpement, le carre de bristol ap-
parut tres nettement, et au centre le disque du franc fut
parfaitement visible. De ces diverses experiences, on peut
conclure que le simple contact d'un corps, meme celui du

carton, provoque dans l'obscurite l'image latente. Je serais

dispose ä croire que la simple pression en est cause. Mais

nous devons clairement distinguer cette experience de celles

oü, grace aux vibrations lumineuses communiqudes ä la
couche sensible, des objets non en contact continu avec
cette couche provoquent aussi l'image latente. Cet etat de

vibration dans lequel se trouve la couche sensible me parait
assez clairement demontre, et il est, semble-t-il, d'une grande
importance pour l'explication de l'image latente. II nous
reste ä ddfinir la nature de cet etat vibratoire, h voir s'il
peut s'accorder avec les faits dejä connus et avec la theorie
de M. Carey Lea; enfln ä examiner l'influence- des diffdrents
supports sur la formation de l'image latente.

(A suivre.) E. Demole.

Nouveaux revelateurs.

Para-phenylendiamine — Pyrocatechine — Ponogene.

Le dernier numero de la Revue signalait, dans son
compte-rendu de la Photographische Correspondents, deux
nouveaux revelateurs, la Para-phenylendiamine et la
Pyrocatechine.

Les quelques essais que j'ai pu faire ä ce sujet, au moyen
des produits que M. le Directeur de la Revue a bien voulu
mettre ä ma disposition, m'ont conduit aux rdsultats sui-
vants :

La Para-phenylendiamine, aussi bien que la Para-tolny-
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